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1
Nichée dans un vallon en forme de fer à cheval, en plein golfe du Mexique, Jacob’s Pass était une jolie petite ville du Texas. Mais une ville au passé obscur.
De jour, les bâtiments aux couleurs pastels miroitaient au soleil, telles des pierres précieuses. Mais dès la tombée de la nuit, un fort sentiment d’inquiétude se mettait à planer sur le paysage. Tous les habitants, qui s’empressaient de verrouiller leur porte et de fermer leurs volets, semblaient retenir leur souffle en attendant que l’aube vienne chasser les créatures de la nuit et renvoie celles-ci dans leur tanière. Cela durait depuis plus de trente ans… depuis que le premier corps avait été découvert.
Emma Novick leva les yeux vers le ciel tandis qu’elle regagnait à grandes enjambées sa voiture, garée près de la jetée. La journée avait passé à toute allure. Le soleil commençait déjà à disparaître sous la cime des arbres. Encore une heure et il ferait nuit.
Pour sa part, ce n’étaient pas d’anciens meurtres qui la rendaient nerveuse à l’arrivée du crépuscule, mais l’agression dont elle avait été victime un an plus tôt.
Du doigt, elle effleura la cicatrice située à la base de son cou, tandis qu’un frisson la parcourait. La nuit, allongée dans son lit, elle sentait encore parfois les mains de son agresseur sur son corps, ainsi que son souffle chaud sur son visage. Mais il était inutile de s’appesantir sur le passé, songea-t-elle. Elle avait survécu et, grâce à son témoignage, le coupable se trouvait en prison. Il ne pourrait plus jamais s’en prendre à elle, ni à personne d’autre.
A présent, la solitude était l’unique chose qu’elle devait redouter. La perspective de vieillir seule la terrifiait. L’idée de vivre sans amour ni passion, simplement parce qu’elle était incapable de tirer un trait sur le passé, et qu’elle continuait de rêver à un homme qui n’existait plus — qui n’avait peut-être même jamais existé, excepté dans ses rêves —, lui était insupportable.
Chaque fois qu’elle se regardait dans le miroir, sa crainte s’amplifiait à la vue des signes du temps sur son visage. Certes, à bientôt trente ans, elle était encore jeune. Seulement, elle s’était toujours imaginé qu’à cet âge-là elle serait déjà mariée, avec des enfants.
Au lieu de cela, elle passait ses journées à satisfaire les caprices d’une femme tyrannique, dont l’unique joie dans la vie était de rendre misérables les gens qui l’entouraient.
La pensée d’Helen Corbett lui fit accélérer le pas. Elle n’avait pas prévu de rester aussi longtemps en ville, mais il faisait tellement beau et chaud qu’elle n’avait pas pu résister. D’autant qu’avec son travail, ses sorties étaient plutôt rares.
Son manque de ponctualité allait indubitablement contrarier Helen, et elle en subirait les conséquences.
Néanmoins, sa brève escapade avait valu le coup, décida-t-elle, tandis que le vent fouettait sa jupe et agitait ses cheveux bruns. Cela faisait des années qu’elle ne s’était pas sentie aussi jeune et insouciante.
Se trouver vieille à vingt-neuf ans était sans doute stupide, mais les jours où Helen se montrait particulièrement intraitable, Emma avait l’impression de sentir sa jeunesse se flétrir.
Bien que s’étant toujours considérée comme une femme forte, ayant de la résistance — dans le cas contraire, elle ne serait jamais revenue à Jacob’s Pass —, elle avait appris à ses dépens qu’Helen Corbett était capable de mettre à l’épreuve la patience d’un saint.
Le caractère de la vieille femme, qui avait toujours été difficile, s’était dégradé aussi rapidement que sa santé. Victime d’une attaque deux ans plus tôt, elle s’était retrouvée confinée dans un fauteuil roulant pendant près de six mois, et ne s’en était jamais complètement remise.
Ce n’était que grâce à une détermination et un entêtement sans faille qu’elle était aujourd’hui capable de se déplacer à l’aide d’une canne. Elle reparlait presque normalement, bien qu’elle ait pratiquement perdu l’usage de la parole au cours de l’année précédente.
Aussi frêle qu’un moineau, elle dissimulait sous sa silhouette en apparence fragile une volonté de fer et un cœur de pierre. Elle ne faisait jamais preuve de gentillesse, mais Emma avait toujours éprouvé de l’admiration et du respect à son égard.
Sans oublier qu’à une époque elles partageaient un point commun : une dévotion absolue à Ash Corbett.
Le petit-fils d’Helen, qui était la prunelle de ses yeux, était également le grand amour d’Emma, jusqu’à ce qu’il parte sans un mot, douze ans plus tôt. Depuis ce jour, aucune d’elles n’avait plus été la même, et c’était sans doute la raison pour laquelle Emma parvenait à se contrôler face à la vieille femme irascible. Elle comprenait mieux que quiconque à quel point la vie pouvait être vide et amère sans Ash.
Comme elle approchait de la jetée, elle tendit le visage vers la chaude brise marine, et fit une pause pour admirer le paysage. Elle adorait regarder le défilé des embarcations de pêche et des bateaux à moteur qui rentraient au port pour la journée. Elle s’imaginait alors à la proue d’un grand navire, Ash la tenant dans ses bras, comme dans cette fameuse scène du film Titanic.
Décidément, il fallait qu’elle cesse de penser à Ash, songea-t-elle. Cela ne servait strictement à rien. D’autant qu’après plus de dix ans d’absence, il pourrait tout aussi bien être mort. Elle se souvenait encore de la nuit où il avait quitté la ville, sans un regard en arrière… C’était seulement quelques semaines après l’horrible découverte survenue sur Shell Island.
Non pas qu’il y ait un lien quelconque. Malgré les rumeurs ayant circulé à l’époque, Emma refusait de croire qu’Ash ait pu jouer un rôle dans cette histoire macabre.
Par ailleurs, il n’était encore qu’un bébé lorsque le premier meurtre s’était produit.
La première victime, Mary Ferris, jeune professeur de lycée, avait disparu depuis presque deux semaines lorsque son corps avait été retrouvé, affreusement mutilé. Confronté à une communauté effrayée, et cherchant à éviter un mouvement de panique générale, le chef de la police locale avait insisté sur le fait qu’il s’agissait d’un événement isolé, et que la pauvre jeune femme avait sans doute été victime d’un amant jaloux ou bien d’un vagabond déséquilibré de passage en ville. Avides de croire qu’ils étaient encore en sécurité chez eux, les habitants de Jacob’s Pass s’étaient empressés d’accepter cette explication.
Seulement, dix-huit ans plus tard, un autre corps mutilé avait été découvert par un groupe d’adolescents s’étant rendus sur Shell Island pour y faire la fête.
Une fouille minutieuse de l’île avait permis d’en découvrir six autres, à des stades divers de décomposition. Un médecin légiste, appelé sur les lieux pour aider à l’identification, avait conclu que la mort des jeunes femmes s’était produite sur une période de cinq ans.
Une seule victime, apparemment décédée depuis plus longtemps que les autres, était restée non identifiée.
Toujours selon le légiste, ces femmes avaient toutes entre vingt-cinq et trente ans et avaient été torturées.
Agée de dix-sept ans à l’époque, Emma se rappelait très distinctement la terreur qui s’était emparée de la communauté à la suite de cette découverte macabre. Son père, à l’instar des autres parents de la ville, avait mis un frein à ses activités parascolaires, et l’avait couvée à tel point qu’elle avait presque eu l’impression d’étouffer. Sans ses rendez-vous secrets avec Ash, elle serait probablement devenue folle.
Bien qu’ils aient été très proches à cette époque, elle ne lui avait néanmoins jamais confié son plus grand secret… à savoir qu’elle aurait sans doute pu empêcher que ces pauvres femmes, retrouvées sur Shell Island, ne connaissent un sort aussi terrible.
Peut-être que c’était d’un orgueil démesuré de sa part d’endosser ce genre de responsabilité, seulement elle avait eu l’horrible pressentiment, dès l’instant où elle avait posé le pied sur la plage, et bien avant la découverte du premier corps, qu’une chose terrible s’était produite sur l’île.
Elle regrettait de ne pas en avoir parlé à ce moment-là, mais qui aurait cru une enfant de douze ans ? Les autorités auraient mis cela sur le compte d’une imagination débordante et auraient probablement eu raison. Ce pressentiment avait sans doute été généré par toutes les légendes qu’elle avait entendues au fil des années.
D’ailleurs, c’était à cause d’elles qu’elle s’était rendue là-bas en premier lieu. Sa classe de cinquième étudiant la culture locale, elle avait harcelé son père jusqu’à ce qu’il accepte d’emprunter un bateau afin de l’emmener sur cette île imprégnée d’histoire et de traditions populaires.
Jusque dans les années 1950, Shell Island était habitée par une poignée de familles qui, comme les amish, avaient fui les commodités de la vie moderne. Puis, une à une, elles avaient migré vers le continent jusqu’à ce qu’il ne reste plus sur l’île que des maisons abandonnées et une vieille église en pierre.
Pendant un moment, des rumeurs de cérémonies noires et de cultes ritualistes avaient suivi les habitants jusqu’au continent, puis ces histoires avaient fini par être oubliées.
En dehors d’adolescents cherchant à faire la fête et du chasseur de fantômes ou de l’archéologue de passage, personne n’y retournait plus. A en croire la légende, l’endroit était autrefois un vieux cimetière indien. Les histoires que racontaient ses camarades de classe avaient probablement nourri son imagination. Elle n’avait pas fait part de son malaise à son père, mais, comme ils progressaient au milieu des maisons désertées, son agitation s’était accrue.
Et lorsqu’ils avaient atteint la vieille église, elle avait été physiquement incapable d’en franchir la porte, comme retenue par une force obscure.
Cinq ans plus tard, le premier corps avait été découvert dans cette même église. Evidemment, elle n’avait aucun moyen de savoir si oui ou non la vive inquiétude qu’elle avait éprouvée sur le seuil de la porte était une prémonition de ce qui allait se produire.
Elle n’avait parlé de cette expérience à personne, et surtout pas à Ash, craignant qu’il ne se moque d’elle et ne la prenne pour une enfant immature ayant tendance à exagérer.
Plaquant ses cheveux courts derrière ses oreilles, elle porta les yeux au loin. A cette heure de la journée, Shell Island était à peine plus grosse qu’un point contre l’horizon, mais, sachant exactement où regarder, elle n’eut aucun mal à l’apercevoir.
Etrangement, chaque fois qu’elle se remémorait ce jour, la même sensation de terreur revenait la hanter.
*  *  *
— Emma ! Emma Novick !
Elle n’avait aucune idée du temps qu’elle avait passé là, à contempler l’horizon.
Pivotant brusquement sur ses talons, elle aperçut une jeune femme blonde, de l’autre côté de la rue, en train d’agiter frénétiquement les bras pour attirer son attention. Emma lui répondit d’un geste de la main tandis que celle-ci traversait la rue en courant, sans prendre garde aux voitures.
— Attention ! s’exclama-t-elle.
Avec un petit cri, Laney Carroway sauta sur le trottoir juste au moment où un véhicule passait derrière elle dans un coup de Klaxon furieux.
— Il s’en est fallu de peu ! fit-elle en éclatant de rire, le souffle court.
— Tu vas bien ? s’enquit Emma, préoccupée.
Au lieu de répondre, Laney souleva ses lunettes de soleil et la jaugea d’un rapide coup d’œil.
— Alors, c’est vraiment toi ? dit-elle, visiblement étonnée. J’ai failli ne pas te reconnaître. Tu as l’air si différente.
— J’ai simplement coupé mes cheveux, murmura-t-elle.
Elle n’aimait pas trop parler de son apparence.
— Tu as également perdu du poids, reprit Laney en continuant à l’étudier. Si on ne m’avait pas parlé de ton retour en ville, je n’aurais jamais su que c’était toi.
— Avec le temps, j’imagine que nous changeons tous, observa Emma avec un sourire.
— Tous excepté moi, déclara Laney. Je suis toujours exactement la même que le jour de la remise des diplômes, au lycée.
Son teint recouvert de taches de rousseur et ses traits malicieux lui donnaient effectivement l’air d’avoir quinze ans. Emma avait toujours admiré sa personnalité enjouée. La bonne humeur faisait briller ses yeux verts.
Tout le contraire d’elle.
Mais elle préférait éviter de penser à cela pour l’instant et s’empressa de repousser ces pensées négatives dans les recoins de son esprit. Les années n’avaient pas été aussi tendres à son égard. Elle craignait que la solitude, de même que l’agression dont elle avait été victime n’aient eu un effet néfaste sur elle.
— J’ai appris ton retour, il y a quelques semaines, poursuivit Laney, une accusation subtile s’insinuant dans le ton de sa voix. Dans un premier temps, j’ai refusé d’y croire, persuadée que si tu t’étais vraiment réinstallée à Jacob’s Pass, j’aurais été la première informée. Après tout, je suis ta meilleure amie.
— Désolée. Je comptais te téléphoner, mais le déménagement a été plutôt soudain et j’ai dû m’occuper d’un millier de choses…
Emma s’interrompit avec un haussement d’épaules contrit.
— Je n’en doute pas, répondit son amie en hochant la tête. Cette vieille sorcière ne te laisse sûrement jamais le temps de respirer.
Elle repoussa ses lunettes de soleil sur le sommet de sa tête. Les fines mèches blondes qui encadraient son visage lui donnaient l’air encore plus jeune.
— Comment est-elle, ces derniers temps ? Lorsqu’elle venait à l’hôpital pour sa rééducation, après son attaque, elle se comportait comme un vrai tyran. Dieu merci, je n’ai jamais eu personnellement affaire à elle, mais j’ai entendu certaines infirmières se plaindre de ses exigences impossibles. Il faut néanmoins reconnaître qu’elle a beaucoup de mérite. Ses médecins ne pensaient pas qu’elle remarcherait un jour, mais elle leur a montré de quoi elle était capable, à eux et à tous les autres.
— C’est une femme étonnamment forte, reconnut Emma.
— Ce qui ne répond pas à ma question, reprit Laney. Comment est-ce de travailler pour elle ?
— Elle est… difficile, dit Emma après une légère hésitation.
Son amie éclata de rire.
— Tu as eu toujours eu beaucoup trop de tact. Tout le contraire de moi. Je vois que sur ce point, tu n’as pas changé.
— Je te signale qu’on parle de la femme qui m’emploie, fit remarquer Emma d’un ton circonspect.
A moins de vouloir se retrouver au chômage, elle devait faire preuve d’une certaine dose de discrétion.
Le visage de Laney devint brusquement sérieux.
— Pourquoi es-tu revenue ici, Em ? Aux dernières nouvelles, tu avais un travail génial à Dallas. Les choses avaient l’air de bien marcher pour toi, et tout le monde sait qu’Helen Corbett est une vraie harpie. Alors ne me dis pas qu’elle t’a fait une offre que tu ne pouvais pas refuser parce que je n’y croirai pas. Il y a forcément autre chose.
— En effet.
Même si elle n’avait aucune explication à fournir à qui que ce soit au sujet de son déménagement, elle savait pertinemment que les gens allaient se poser des questions. Elle avait donc préparé une réponse.
— Papa commence à se faire vieux et il n’y a personne d’autre que moi pour prendre soin de lui. Qui plus est, j’avais besoin de changement.
Le sourire de Laney révéla sa compassion.
— Je comprends mieux, maintenant. Parfois, je m’ennuie tellement dans ce trou perdu que j’ai envie de me mettre à hurler. J’avais donc beaucoup de mal à comprendre ta décision de quitter Dallas pour revenir ici, mais j’avais oublié que ton père avait eu une crise cardiaque l’année dernière. Cela n’a pas dû être une période facile pour vous deux.
Et ça l’était encore moins d’essayer de prendre soin de lui tout en occupant un travail à plein temps et en faisant face au contrecoup de son agression, songea Emma. A l’époque, il y avait des matins où elle n’avait même pas le courage de sortir de son lit. Néanmoins, tant bien que mal, elle était parvenue à surmonter cette épreuve.
Aujourd’hui, elle était plus forte et se sentait beaucoup mieux. Car voir la mort de près l’avait transformée. Certains jours, elle s’était presque sentie comme une étrangère dans son propre corps, et avait fini par devenir de plus en plus agitée au fil du temps.
Et puis une rencontre due au hasard avec Wesley Corbett, le fils d’Helen, dans le vestibule de l’immeuble abritant la société qui l’employait, avait précipité les choses.
Après qu’ils eurent échangé quelques civilités, Wesley lui avait tendu sa carte, en lui disant de l’appeler si jamais elle avait besoin d’un emploi, ce qu’elle avait fait deux jours plus tard.
Son offre l’avait néanmoins prise au dépourvu car, au lieu d’un poste administratif similaire à celui qu’elle occupait à Dallas, il lui avait proposé de devenir la dame de compagnie et assistante personnelle de sa mère.
Cette dernière ne se rendait plus à son bureau mais, étant encore pleinement impliquée dans les affaires de la société familiale, lui avait-il expliqué, elle avait besoin d’une personne capable d’assister à sa place aux réunions de conseil. Une personne qui ne fasse pas partie de sa famille et qui soit digne de confiance. Il souhaitait également que sa mère ait quelqu’un à qui parler en dehors des domestiques, craignant le fait que sa solitude ne finisse par la rendre sénile.
— Emma ?
La voix de Laney la tira brusquement de ses pensées.
— Je suis désolée. Tu disais ?
— Ton père se porte mieux maintenant, n’est-ce pas ?
— Oui, Dieu merci. Néanmoins, il doit encore restreindre ses activités et surveiller son alimentation.
— Il a de la chance de t’avoir pour l’aider, et réciproquement, dit Laney avec mélancolie. Je me rappelle à quel point vous étiez proches, autrefois. D’ailleurs, j’ai toujours été un peu jalouse de votre relation.
Laney avait perdu son père lorsqu’elle n’était encore qu’une enfant, et avait dû supporter un défilé constant de beaux-pères. Emma avait perdu sa mère très jeune, elle aussi, mais plutôt que de remplir ce vide en se remariant, son père avait préféré vouer sa vie à l’élever.
Il avait quitté son travail au sein de Corbett Entreprises, une compagnie pétrolière, pour devenir gardien au service de la famille de ses anciens employeurs. Dans leur petite chaumière, à la lisière du domaine, il avait construit un foyer douillet et, comme dans les vieux films, Emma avait grandi en regardant et en admirant les Corbett de loin, tout en rêvant à une romance avec Ash.
— Il faut qu’on se revoie très vite, insista Laney. Nous devons rattraper le temps perdu.
— Avec plaisir, répondit Emma avec un sourire. Je t’appellerai lorsque j’aurai eu le temps de m’installer complètement.
— Promis ?
— Promis.
— Parce que, autrement, c’est moi qui te téléphonerai. J’ai encore le numéro de ton père.
— Je vis au manoir, à présent, répondit Emma.
Les conditions d’hébergement avaient été l’un des atouts majeurs de la proposition de travail de Wesley.
Elle avait sa propre suite, comprenant plusieurs pièces, avec une entrée privée. Quand Helen n’avait pas besoin d’elle, elle pouvait aller et venir à sa guise. Elle avait accès à la piscine, aux courts de tennis… à tout ce dont elle avait envie, afin qu’elle se sente comme chez elle.
Chez elle… mais pas tout à fait comme elle l’avait imaginé dans ses rêves.
Elle sortit un stylo, puis un carnet, de son sac.
— Tiens, voilà mon numéro de portable, fit-elle en tendant à Laney un morceau de papier.
En voyant son amie distraite par ce qui se passait derrière elle, Emma se retourna afin de voir ce qui avait attiré son attention. Plusieurs hommes étaient regroupés sous la jetée.
— Que font-ils ? demanda-t-elle avec curiosité.
— Ils ont dû attraper quelque chose. L’autre jour, quelqu’un a sorti un requin de l’eau. Allons voir ! proposa Laney avec excitation, en la saisissant par le bras.
— Impossible. Si je ne rentre pas très vite, Helen va être furieuse.
— Oh, pour une fois, laisse-la attendre. Ça ne lui fera pas de mal, dit-elle avec un large sourire. Viens, allons jeter un coup d’œil.
Avant qu’elle ne puisse refuser, Laney l’entraîna vers la jetée. Après avoir enjambé la rambarde en métal, les deux jeunes femmes descendirent tant bien que mal la pente légère menant à la plage.
— Hé, Rick ! interpella Laney.
Emma reconnut Rick Bledsoe, qui allait au même lycée qu’elle. Son père avait mentionné qu’il était à présent adjoint au shérif du comté mais, aujourd’hui, il avait délaissé son uniforme pour un short et des sandales, et semblait tout juste revenir de la pêche. Lorsqu’il aperçut Laney, il lui adressa un signe de la main.
— Que se passe-t-il ? Est-ce que quelqu’un a attrapé un autre requin ? s’enquit-elle.
Il secoua lentement la tête et quitta le groupe pour venir à sa rencontre, se plaçant entre les hommes et elle. Emma, qui demeura légèrement en retrait, eut une parfaite visibilité de la scène, dans l’espace laissé vacant par le départ de Rick, et aperçut un bras étendu sur le sable.
La bouche sèche, elle s’arrêta brusquement, saisie d’effroi.
S’étant rendu compte de sa réaction, Rick jeta un coup d’œil dans sa direction avant de poser la main sur l’épaule de Laney.
— Tu ferais mieux de ne pas aller là-bas.
— Pourquoi pas ? Ce n’est pas la première fois que je vois un requin, répliqua cette dernière en rejetant ses cheveux blonds en arrière.
— Ce n’est pas un requin, intervint Emma sans laisser à Rick le temps de répondre.
L’air confus, son amie se retourna vers elle.
— De quoi s’agit-il, alors ?
Comme Emma croisait le regard de Rick, ce dernier hocha la tête, le visage sombre.
— D’un corps, dit-il doucement.
— Quoi ?
Laney pivota sur ses talons pour lui faire face, en portant la main à sa bouche.
— Oh, mon Dieu ! Qui est-ce ? Une personne que nous connaissons ?
Il hésita.
— Difficile à dire. Je ne crois pas l’avoir jamais vue. Je sais uniquement que c’est une femme, expliqua-t-il, toujours à voix basse.
— Je ferais peut-être bien d’y jeter un œil, reprit Laney.
— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée.
Emma vit alors une lueur vaciller dans le regard de Rick. Une lueur qui lui glaça le sang.
— Il a raison, dit-elle. Peut-être que nous ferions mieux de partir.
Mais son amie demeura inflexible.
— Du calme, tous les deux. Au cas où vous l’auriez oublié, je suis infirmière. Je peux le supporter.
Rick secoua la tête.
— Crois-moi, je doute que tu aies jamais vu quelque chose d’aussi horrible.
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Amanda Stevens
Troublante imposture

Emma est bouleversée. Ashton, son fiancé, n'est pas mort comme
elle le croyait depuis douze ans... Elle va pouvoir de nouveau le
serrer dans ses bras... et enfin comprendre pourquoi il a disparu
subitement, alors qu'ils allaient se marier. Pourtant, au moment ot
elle savance vers lui, un sentiment de malaise I'envahit. Ashton est
froid, distant — tellement différent de 'nhomme d'autrefois...
S'agit-il bien de lui ?

Carla Cassidy
Une protection trés rapprochée

En engageant Joshua West comme garde du corps, Savannah
est troublée. Certes, il la protégera des hommes qui la
menacent de mort. Mais cohabiter avec lui vingt-quatre
heures sur vingt-quatre signifie aussi qu'elle sera exposée en
permanence au désir irrépressible qu'elle éprouve pour lui...

Jenna Ryan
De la part d"un inconnu...

Une rose blanche, avec un message d'amour. La cinquiéme

que Meliana recoit en un mois. Si, au début, I'idée d'avoir

un admirateur secret I'amusait, a présent, elle a peur. Car
aujourd’hui, I'nomme s'est introduit chez elle pour déposer la
fleur. Désemparée, Meliana n'a d'autre choix que de faire appel

au seul homme en qui elle ait confiance : Johnny, son ex-mari...
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* Par rapport au prix habituel des romans publiés dans i collection
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